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AUTOMATE, 

Q U t JOUE 
À U X E C H E C S. 

PREMIERE LETTRE 

al'Auteur du Mercure de France, 



à Presbourg , c^ 24 yuiHei 

MONSIEUR. 

Te lailTe it d'autre^ le foin de faire le récit 
des fêtes brillantes qu'a occafionné ici la préfence 
de rimpératrice Reine , de TEmpereur & de 
toute . la Famille Impériale ; Il me femble trop 
difficile de pouvoir parler dignement de la manière 
e^içrjîmement affable & remplie de confiance avec 
laquelle les Souverains fe comimmiquenc ici à 
leurs fujets , & le retour préçiepx d'Amour & 
df, Vénération dont ils font payés par ces mêmes 



fujetl. Je me contenterai ici d*lnformer le publie 
par votre cnal dVitfait auffî important à Thon^^ 
neur des Sciences que glorieux pour Presbourg 
qui l*a produit* 

Pendant mon féjour à Presbourg j'ai eu Tavan- 
tage de faire connoiiTance avec Mr. de Kempell , 
Confeiller Aulique & Dîrefteur général des Salines 
en Hongrie. On ne peut pas porter plus loin qtfîl 
le fait les connoiifances dans la méchanique , du 
moins n'a-t-on point encore vu perfoiine qui ait 
mis au jour un ouvrage dans ce genre auffi mer- 
. veilleux que celui quil a compofé depuis utl àn« 
Mr, de Kempell , animé par le récit des produaioni 
du célèbre Mr, de Vaucanfon & de quelques au- 
tres génies de la France & de TAngleteite , ne 
vouloit d'abord que marcher fur leurs traces, mais 
il a fait plus, il les a devancés; & il ert parvenu 
à compofer un Automate qui peut jouer aux Ëchect 
contre les plus habiles joueuris. Cet Automate re- 
préfente un homme de grandeur naturelle , habillé 
à la Turque, altfs devant une table d'environ trois 
pieds & demi de longueur, fur deux pieds & demi 
de largeur, fur laquelle eft f Echiquier. Cette tablé 
eft pofée fur quatre pieds à roulettes , afin do la 
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pouvoir changer facilemen^p. fituatîon » ce que* 
TAuteur ne manque jamais de faire pour éloigner 
tout foupçon 4e communication. Là tabïe & la 
figure font remplies de roues , de reiron& & de 
leviers; l'Auteur ne fait aucune difficulté de laif- 
icr voir fintérieur de la Machine ^/«^r-zw/ depuis 
qitilafçu qu'on h foupçonnoit /Tjf tenir un enfant 
caçbé. J'ai examiné avec attention toutes les par- 
ties de la table & de la figure , & je me fuis af- 
fûté que cette imputation n'avoit pas le moindre 
fondement, Jvl jou.é une panie d'Echecs avec 
i'Autoniate^ j'ai remarqué fur-tout avec étonnemcnt 
la précifion avec laquelle fe faifoîent les mouve- 
ments variés & compliqués du bras avec lequel jl 
joue. Il levé ce bras , il l'avance vw la jartie dô 
l'Echiquier où ^ft. la pièce qu'il doit jouer , & 
cnfuite par un mouvement de poignet 9 ramené la 
main au deiTus de la pièce, ouvre la main, la 
referme fur la pièce pour s'en faiftf , Tenlever, 
& la placçr fur la café où il veut ; & enfin remet 
(on bits fur un coyiim qui e(t à cdté de l'EchUiuier. 
S'il doit prendre une pièce à fon adverfaire, par un 
^puveoient entier du bras i, il met cette pièce hors 
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de rEchiqaier , &flptes mêmes mouvements, qoc 
je viens de décrire, revient prendre fa pièce poitr 
lui faire occuper la orfe que î^mtre laîflbit vacante. 
J*c(ïîiyaî de lui faire une petite fepercherii , tn 
prêtant ï fa Dame la marche du Chevalier ^ maii 
l'Automate n'en fut pas la d!ope , il prît ma Dame 
& la remit à la café d'où je i^vois fiiît partir. Tout 
cela fe fît avec la même promptitude qu'un joueur 
ordinaire met à ce jeu ,*& f ai fait des jpâttîèJ «vèc 
plulîeurs pcrfonnes qcA nejouoîent ni G vftc, -iS G 
bien que rAutomatc', & tîjfni'imroient étècepèfldsHît 
fort choquées qu'ait f eseût comparées avec tel. Vèus 
vous attendez peut-être , Moôfieur, ^ue Je propofe 
•quelques conjefttires fur le moyen cmplofyé t>oUr 
diriger cette machînedàns fes m^m-etoents^ jélbu» 
haiteroîs fort en pô\ivoîf Tomet de nSfoHttablés ; 
mais malgré toute rateémîdtt qbe f tfppoarttkî dtuis 
mes obfervatïons , îl ûe mè fut pas poflîttie de 
remarquer rien qui ptît fiti^ftire mon e(î>rit-là- 
delTas. L'Ambafladeur d'Attgîétérre , le Prince de 
■Giutlimani , & quelques Seigneurs Angloîs, pour 
qui l'Auteur avoit In oompiiîftnce de faire jouet 
l'Automate , étoient autour de la table lorfque je 
fis cette parâe. Tous avoient les yeux fur Mr. de 
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Kempell^ qui 6oit j^ cAt^ di^ât ttbie, ou 9*en te- 
noie éloigné quelquefois Jufqùes à la dilfamce de 
cinq ou fix pieds. Pas un ne remarqua en lui le 
moindre monvemeot qui pût influer fur F Auto- 
mate. Ceux qui avoient vu. les : effets produits par 
la vertu de l'Aiman fur les Boulievards de Paris 9 
&. récrièrent que TAîman devoit être le moyen 
employé pour diriger le bnis ; mais outre qu'il y 
n plufîeurs objeâions à faire contre cette conjeAu- 
Te 9 l'Auteur., avec qui j'ai eu enfuite de longues 
converGmcms^s'offire pour la détruire, de laîfler 
apporter près de la table la pierre d*Aiman la 
^lus forte & la mieux armée., ou pn poids de 
ier i]aelque confidéttble qu'il foit , fans crain- 
dre que les mouvements de fon Automate en 
puii&nt être déran|5és. Il s'en écarte auilî h une 
diilancp quelconque ,, & le laiiFe jouer jufques à 
quatre coups de fuite uns en approcher. Il e(l 
inutile de remarquer que le merveilleux de cet 
AutQmate confifte principalement en ce qu'il ^n'a 
point ( comme d'autres déjà tant célébrés ) une 
fuite de mouvements déterminés , mais fe meut 
toujours en confêquence de la façon de jouer de 
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fon adverfhire » ce qtd produit une multitude pro- 
dfjgieiifè de combinâifons différentes dans fes mou- 
vements. Mr. de Kempell remonte de tems en 
tems les relTorts du bras de !• Automate pour re* 
oouveller la force mouvante, ce qui n*a aucun 
rapport avec la force direétrioe qui fait le grand 
mérice de cet omTage. En général je croît que 
T Auteur influe fur la dire&hn de prefque cbaqut 
coup que joue VAut$inate , quoique , comme je 
viens de le dire » on Tait vu {Qav^Xi\V abandonner 
à lui-même four plufieurs coups j ce qui eft , félon 
moi , la cîrconftance la plus difficile à comprendre 
de tout ce qui regarde cette machine» Mr.de Kem- 
pell a doutant plus de mérite dans cette produc- 
tion , qu*il fe plaint de n^avoir pas été fécondé par 
des Ouvriers aufli habiles que Texigéoit la préeifion 
d'un ouvrage de ee genre , & il efpere pouvoir 
bientôt mettre au jour des chofes encore plus fui^ 
prenantes que eelle-cy ; on peut s'attendre à tout 
(le fes lumières qui font infiniment ttlevées par (a 
rare modedie. Jamais génie ne triompha avec moi^s 
de îsSkt. 
pui Thonneur d'être tiés-patfaitement, &c. &c. 

L D. 



SECONDE LETTRE 

A I^'AuTEUflL DU JOVIINAI- ENÇYCLOPiPiqUE, 



!' " ■ ■ " L ! ' ■ ' F 



à Fienne, ce i% Janvier 
1771. 



MQN3I5UR, 

jVx A Lettre fur l'Automate de Mf. de KempeU, 
syant excité dans ]*eiprit d'un jeune homme certai* 
nés difficultés qu'il a proppfées dans un de vos 
Joufnaw^ du mois de Décembre , je vous prie 
de permettre qu'il trouve encore en votre Journal 
ce que j'ai & répliquer en pou dç mots à tou( 
çç qv"U 4it^ 
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Il me femble qu'il étok fort inutile d'employer 
It plus grande panie de fa lettre i pofer pour 
principe qu^une machine ne peut pas avoir de 
mouvemtos fpontanés. Non feulement c'eft une 
vérité généralement reconnue , par les gens même 
au defibûs de foo âge /mais cette objection étoic 
déjà prévenue en plufieurs endroits de ma lettre; 
fur -tout dans- celui' otr-jc ^difois : Que r Auteur 
influe fur la direôion de prefque chaque coup 
que joue, PAutomate^ Cependant le jeune Auteur 
des difficultés alléguées en revient fi fouvent à 
cette chimércy qu'on feroit tenté de croire qu'il 
fe Ted faite uniquement pour avoir le plaifir de 
la combatre , car un peu d'attention à ma let- 
tre fuffifoit pour la faire évanouir. Enfuite (& 
c'eft ici où il paroît triompher) il propofe fa 
ccrajeélâne Cur le myftcre de TAntomate., avec 
une confiance qui n'a pas peu furpris ici grand 
nombre de gens fagcs , lefquels , après avoir 
«xaminé de prés l'Automate , ont mieux aimé 
fufpeodfc leur jugement , que de propofer une 
fohuion bazardée ,- & infuffifante. Notre jeune 
homme , au contraire , n'héfite pas à croire qu'il 



(M) 
y a u(i éXtm ttché daf» Ul tMe 8c l:r'l%uf«^ 
quoique fewfle pris tomst Vti "ptééMêmi fe^ 
\At ûî^s ma lettre pour BiéTiré lès d^tr^n giffte 
contre cette fcùîTe fiijJpdMoa. f *w>fe dk pdto 
veifaent , qu'après -nvofr 'îfijfér^ë' 'àvèif- kiUiéH¥^ 
les fùrties de la tahk &" ^é ht fguféi iWW« 
ûuvertes tnfenihle , je in^éf^i àJUré ^Ue^Mfè 
itftpufàiim , aja fiflfe àVAuiewr , li^Mfidk 
le moindre fondement. Et jWdi- ai^uyë ftWA 
obfervatîon du témoignage de perfonnes éclairées 
& refpeaableé \ préfent*« à ^« €*8tt!€fi ;*éais le 
jeune Auteur n'eft pas encore pleinement fatisfait. 
£n ce cas il doit avoir recours à tout autre ex- 
pédient que celui d'un enfant caché; car quoique 
la figure qui joue foit de grandeur naturelle » 
Fintéricur , que j'ai foigneufement vifité avant de 
faire la partie d'Echecs , non feulemeiît ne peut 
pas recevoir un enfant , quelque petit qu'on le 
fuppofe , mais pourroit à peine contenir un finge 
d'une grolTeur médiocre. Lé "jeune Auteur aura 
peut-être la mémoire encore toute fraîche du 
Conte Oriental où il eft parlé d'un fiuge qui jouoit 
aux Echecs avec le Sultan de Bagdad. Puifqu'll 
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hi. faut on être vivant dans la machine pour 
Ufutqniliîrer fon dpilt , je Ini oonfeille d'employer 
flucdc Tes talents à prouver que ce conte pour- 
ipic écre réalifé îcl ,* que de s'attacher ^ une hy- 
pothefclmpraticable ; car» de la manière dont la 
nachine e& coiifimite , le Héros du conte orienul 
eft autant propre à fournir une foludon du pro- 
blème en quedion» que le pçQt 4tre la TuppoÇcion 
4*UB enfant cachée 

fa; r}iQQQ0ttr 4*éa«, &c« &c« 



■ { (yj i i I I- Il WiB mtii m nfg t 

LETTRE 
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DE FRANCE, 
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DE REPONSE 

A LA 

jc S r 'r A s 

D S Me. r. s b J* 
in/itéi dans U tdcratredeDéunéreijfdi 



à FUmne » «r si JémÊier 

M O (9 S i Ë U R» 

KJvtad fannoDçai au Public fAutottite qiii 
joue aux Echecs , je prévayois les difficultés & 
Us ccmtrtdiâions que fiàllois épfOQver, & croyaiii 
avoir Comiriuniqiié tout ce que je fçavoîs liiir de& 
fva , f avois réfolu de garder lé fileocfc fur ce qtùi 
fçn y pourroit objefter. Slau H niaiDiere oW- 
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Sjm3:e, mQ Uqudlc Mc« Ht (te }. me f^it Thon- 
neur 4^„ine prppo^ tes doutes, oe me {permet 
pas â^aicn mk à la réfoiution ^ue fav<»i& prife; 
& je m^empMUIl' à^ luï Hpoadte ,. après Tavoir 
tjfi^ïWtiéi^t jpe ^'H dit de fliteurpouf moi , 
ce que je içcoopoi^ deyoic ctuiérement h fa poli- 
teflè. 

Ayant apporté îa plus grande attention à Tcxa- 
men de TAutomate , j'^ai confulcé enfuite avec foin 
j^ufieura .perl<Hines éckiiréea..qui Pont vy ici & 
à Presboutijfj. pal pris ioutea les précautions pof- 
JSI^PW» no riàn tvtwt^ dtns msi lettre qui ue 
fût très-précis I &-}-efi» m% flater encore de nV 
'Voît» pu Waaqiié^ * cette exaditude d'exprelîîon 
requife en pareil cas. fai avancé que TAutomate 
fia point des tnouvmenis déiemtini^ ; Et ileft 
évident^ quç devant régler fès mouvemçnt$ ftir I^ 
icu de fop adverfaîre , il ne peut avoir , & en ef- 
/et , n^a fas des mouvements déterminés, ^ai dit 
j^a peu plus. bas <^ue P Auteur influe fur la diree* 
tion de prefijue- chaque coup que joue T Automate ^ 
pipiqu^fnjjait 'i^u C abandonner à lui -mime poHT 
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plufieun ampi , & même pa^ 4ns tmt mËre 
chambre; cela }«fl^ iffez fopiidoft que TiAlito-f 
mate n'a pas les motnrèmeiiis^ianBinéi^EaoïMae 
une fois, la dilicnhé confifte 4fcn «ieô c i/tf rMWf 

nés , «rifij fubord0fihis à Mé futt Jif$MieJm^ 
connue. Ctîi ctv$ {ote^'^wBxMqià^^àx^ 
jnrqu'ici à ^attention <& k k pénéifadonde oëcs 
qui ont va cetténiftCMifé'4 i'A«nnir'OônyfBaci|M 
c^edlDî qui Ift^onnévnùU \t fi*ti poimi «min 
hazarder de conîeaupes (hr les moycos qirïl «ii« 
ploie , nVn ayant ^a$ ^imli^flé nue i^irf 'me ttti»- 
f!t« Celles d'un enftmc citeUE , de rAltiiati>&: é^ 
fils de communication^ ^nlfe HrJ4e^10imp^IlA 
r Automate ne peuvent pas -tenir «&4iibmeiil c«à« 
tre toutes les raîfons qui les détruilènt. Et Tétac 
de Mr. de Kempell ici , rhonnenr qu'il a eu de 
iàire jouer fouvent fon Automate en préffetice -de 
FEmpéreur & de rimpératrice , fes proteilation» 
contre tous ces expédients , fuffiroient pour en 
écaner Tidée , quand même un examen rigoureux 
de rintérieur de la macbine ne Ten judifieroit pas 
pldaemeoL 



Âa refte^ Monfi^ur , le rang & les occupatiotis 
et Mr. de Kempell le metceot dans le cas d*eni- 
ployer fei tnlen^s à tout autre u&ge $ mais quelques 
eonverûtions fur un &jet de ce genre ayant faic 
naître en lui la pendée de produire Ton Automate 
pour i*aiûttre!mcnt de rimpératrioe-Reine , & y ayant 
été encouragé par Sa Majefté >gl a réufli » comme 
on le voit, dans Pexécution» &'quoiqu11 Fait fait 
cotmottre fans aucun deQent de fe fsure.par là une 
réputation ^ cependant fi Ton réfléchie un peu fur 
tout le méchanifme néceiTaire pour faire mouvoir 
le >Fas de k manière variée & compliquée que 
fai d'écrite dans ma première lettre» on ne pourra 
emsinjulttire lui refuTer tes éloges dus à fou fuc- 
ces 9 & à ft modeftie. 



Jai rhonneur d'être , &c/ 

L. à 
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